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Nous sommes gens de roches blanches 

nous sommes enfants de ciels gris 

sur nos rochers, point d’avalanches 

mais un dur manteau d’éboulis. 

 

Chez nous la pluie est loterie 

trop ou trop peu, rien à moitié 

et le Mistral, dans sa furie 

reprend le peu qui est tombé. 

 

Nous sommes fils de la poussière 

couvrant les feuilles du figuier 

nous sommes fils de la lumière 

qui jaillit des fleurs d’amandier. 

 

Nos rivières sont inconstantes 

parfois filets d’eau enfantins 

et soudain brutes dévorantes 

arrachant digues et chemins. 

 

Mais dans nos garrigues brûlées 

où se cache la « Cabre d’or » 

les iris et les orchidées 

sont les derniers de nos trésors. 
 

Jacques LABOREL 
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